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Figure 3. Repartition entre contenu musical et conlenu 

verbal dans certaines emissions de radio dans 

les neuf langues non officielles 
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5. Conclusions

La radiodiffusion en tierce langue au Canada est en 
pleine croissance; differente par son contenu et ses 
methodes de production, elle varie selon Jes regions. 
Tantot elle grimpe en fli:che, tantot elle se stabilise, 
mais a long terme sa courbe ascendante est tri:s nette. 

Il est evident aussi que ce developpement suit paral­
lelement celui, de plus en plus complexe, de la radio­
diffusion canadienne. Le nombre de stations de radio 
et de television a plus que double au cours des deux 
dernieres decennies et, depuis dix ans, Jes systi:mes de 
television par cable ont fait une percee etonnante au 
Canada. Ces modes de commu.nication anciens et nou• 
veaux ont commence a agir les uns sur les autres selon 
des modalites nouvelles et mysterieuses que l' on ne 
comprend pas encore parfaitement. Ils ont egalement 
commence a influer sur Jes autres moyens de tele­
communication que l'on n'associe pas ordinairement a 
la radiodiffusion. . . 

Ces progres ont entra1ne la multiplication des ·eta� 
blissements de production d'emissions de taus genres. 
La creation de stations de radio et de television et 
l' epanouissement des systemes de television par .cable 
viennent confirmer et renforcer cette tendance .. Quant: 
a Ia production de programmes de radio et de televi0 

sion destinee a des auditoires specialises, elle est de­
venue plus facile, voire accessible. Certalns diserit 
d'ailleurs que le perfectionnement technique et la pro­
liferation des systemes de distribution la rendaient 
meme necessaire. 

Les progres de la radiodiffusion en tierce langue 
peuvent, a bien des egards, s'integrer clans la tendance 
generale a la creation de programmes specialises de 
taus genres. Pour la majorite de ces emissions,; ii est 
moins frappant de constater qu'elles soient en tierce 
langue et qu'elles presentent de la musique nationale 
que le fait qu'elles s'adressent a un auditoire particulier 
et nCcessairement restreint. 

Cette caracteristique semble des plus e,-identes clans 
le cas du mode de diffusion le plus ancien, Ia radio. 
La plupart des emissions radiophoniques au Canada 
et aux Etats-Unis sont maintenant con�ues coffiille •un 
arrii:re-plan de musique et de commentaires. Ecoutef 
Ia radio est devenu une activite seco,cdaire. Du moins, 
telle est !'opinion de la plupart des radiodiffuseurs qui 
om fa�onne le contenu de Ieur programme dans cette 
optique. 

Mais une bonne part de la programmation radio­
phonique en tierce langue n' appartient pas, de toute 
evidence, a ce genre. Comme elle est surtout di/fusee a
heure fixe et en divers points de l'eventail des ondes, 

on peut supposer que ses auditeurs la. recherchent 
precisement et 1'6coutent avec une attention soutenue. 
Ecouter Ia radio en tierce langue constitue tres sou: 
vent une activit6 de premiCre importance; aussi ne 
s'agit-il pas simplement de s'entourer d'une musique 
d'ambiance. 

On peut rattacher ces faits au role que joue la radio­
diffusion dans Ia preservation de la culture des Cana­
diens dont l'origine n'est ni fran�aise ni anglaise. L'ap­
port des emissions en tierce Iangue clans ce processus 
est sans doute a la fois direct et indirect. Elles per­
mettent probablement aux auditeurs de conserver leur 
culture et ]eur langue en leur fournissant !'occasion de 
maintenir un contact vivant avec cette langue et cette 
culture. 

Indirectement, elles peuvent favoriser !es echanges 
entre ceux qui par!ent une meme langue, en mettant 
J'.accer1t S}!r ]'aspect "service a la communauteibulle­
t�s d_'trit&-ret local", oU l' on an nonce des biens et ser­
vices propres a leur mode de vie, et en servant de pivot 
a l'activite.Jnterne du groupe linguistique. Pour cer­
taines ·P.e· ces,<.emissions, la rnusique, surtout nationa1e,
et Jes conlmentaires qui I' accompagnent sont peut-etre 
rrtdins impc,f!ants que Jes renseignements sur !es di­
verses activit�s des groupes ethniques et !es messages 
pub!icitalres.sur Jes biens et services en provenance de 
leur pay$ cu: inspir6 par leurs traditions. II est proba­
ble que .!es ·emissions en tierce langue favorisent ainsi 
!es relations entre !es membres des groupes ethniques.
On pourrait ineme dire que cet apport indirect appa­
ra1t au moins aussi important que l'apport direct. S'il
en ·est aitisi, cela suppose qu'une telle programmation
devrait se concentrer principalement sur ies parti­
cularites et Jes besoins de la region qu'elle dessert.

Depuis de nombreuses annees, Jes experts en commu­
nication etaient convaincus que !'evolution des media 
s'orlentai_t �rs une seule et unique direction, soit un 
nombre de plus en plus restreint d'emissions emanant 
de sou.r:ce·s de mains en mains nombreuses a l'intention 
d'auditoires de plus en plus vastes. Cela devait aboutir 
a une soci6tC de masse oU les goUts, les modes de vie 
et le,; opinions personnelles devalent etre forcement 
"homogeneises" et !es differences culturelles abolies. 

On se rend de plus en plus compte que c'etait une 
theorie quelque peu simpliste, extrapolant a partir de 
tendances ephemeres qui se sont rnanifestees pendant 
la premiere moitie du XXe sii:cle. Cenains auteurs 
parlent maintenant d'un nouvel age de developpement 
des media: ceux-ci deviendront plus specialises, !es 
auditoires plus divers et plus avertis, et les gouts i:er-
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sonnels et Jes modes de vie plus varies. Cette tendance 
n'est nulle part plus manifeste que clans Ia baisse des­
periodiques 'de masse et la hausse correspondante des 
publications specialisees. Or elle se fait sentir mainte­
nant en radiodiffusion. 

La complexite technique du systeme s' accroit et Jes 
centres de production se rnultiplient. En merne temps, 
les progres techniques paralleles ( par exernple, le rna­
gnetoscope portatif) favorisent la diffusion clans Ia po­
pulation des connaissances requises pour la production. 
En d' autres terrnes, un nombre croissant de personnes 
auront de plus en plus facilement acces au reseau uni-
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fie de communication par fil et sans fil. Dans ce 
contexte, la radiodiffusion aura tendance a s'adresser 
davanJ:age a des auditoires de plus en plus restreints. 

La radiodiffusion en tierce langue est, et demeurera 
sans doute, r6servCe a des publics minoritaires, inti• 
mernent lit:e a ses auditoires par un rt!seau complexe 
de relations personnelles, lesquelles sont localisees en 
divers points geographiques, et caracterisees par des 
moyens de production relativernent originaux. En ce 
sens, elle prefigurerait beaucoup plus l'avenir qu'el!e 
ne serait I' echo du passe. 




